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LITANIES de la TRES SAINTE VIERGE

30.

Rosa Mystica.

(a)

t 1

j^arginales : ) dans les trois ser-

Et de même que la rose 
de même Marie-

1.
Dans sa passion

2.Dans 1'Eucharistie

§ III- NOTES D’ETUDES 
ET SERMONS.

Marie étant le miroir de Notre- 
Seigneur, doit le reproduire, 
or Notre-Seigneur,Blanc et rouge.

(a: notes marginales;/ 
Martyre de la Très Sainte Vierge, 
mons 20,21,28.fragrantia unguentis optimi. 
Rosa patientiae

se compose de plusieurs feuilles 
souffrances et joies /gloires/ diverses

d’où Rosaire.

pain et vin. 
innocence et douleur innocence et douleur.

De même Marie 
Innocence et sacrifice 

symbolisés 
par la Rose

3- SERMONS,

LITANIES DE la TRES SAINTE VIERGE, N°7

■ ■;
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(a: note

Nous y apprendrons comment et pour-

marginale:) Voir Légendes-Rosaire
Est-ce seulement qu’elle ait voulu

il (K

en vain, leur sens, —-- —veur: c’est ce que je me propose, 
cher ce soir avec vous. ( .

y U

Dilectus meus candidus 
et rubicundus C.C.5,10

Quasi posa plantata super rivos, fructifianteEccli.39,17
Quasi flos rosarum in die- 

bus vernis. Eccli.50,0.
semblable à la rose au printemps. (a)

Vierge est appelée une rose mystique.
'.■or kB-. 

C-J

Li. C ’

(b: phrase barrée:) 
faire de la poésie» 
(c: phrase barrée:) 
quoi"la Bienheureuse

La rose est blanche et rouge, et c’est aussi 
le symbole qui convient au Sauveur: Mon Bien-Aimé est 
blanc et rouge, disait l’Epouse des Cantiques- Dilectus 
meus candidus et rubicundus-

Blanc et rouge- l’Esprit Saint ne fait rien 
et s’il a dicté ces paroles c’est qu’elles ont que veulent dire ces mots appliqués au Sau- _ _ Mes Erères, de recher-

(c) Nous y trouverons le symbo-

x Quelle a pu être la pensée de 1*Eglise, liesreres, en donnant ainsi publiquement à Marie le nom de Rose mystique, (b) Est-ce pour nous faire ressou­venir de cette beauté et de cette grâce surhumaine qui 
firent de toute sa personne dès cette terre, la plus 
belle de toutes les femmes, ainsi que Jésus était le 
plus beau des enfants des hommes-? Non, et pour nous em­
pêcher de nous arrêter à ce sens vulgaire, 1'Eglise a- 
joute: Mystica- nous avertissant par là qu’il y a un 
sens spirituel, mystérieux, caché sous cette image. Quel 
est donc ce sens? Mes Erères on peut donner à cette in­
vocation des litanies bien des interprétations diffé­
rentes, mais à mon avis l’Eglise n’a pas eu en cela d’au­
tre pensée que celle qui domine toutes les Litanies, je 
veux dire: de nous montrer les relations étroites qui u- nissent Marie à Jésus et font de Marie comme la copie, 
le reproduction parfaite de Jésus. Voyez en effet:
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I. (exposé)

Mais encore une fois que voulaient dire ces
choses?

Le rouge est le symbole du sacrifice et de la
douleur.

que
Innocence 

nous marque ce
■„ s

■■

chair et au sang du Sauveur, 
et sacrifice- c'est à mon avis ce 
titre de Rose Mystique décerné à

VpT

y

Hérode en le revêtant de la robe blanche a- 
v; it fait comme ûaïphe, il avait prophétisé sans le sa­
voir. Il était écrit dans la Loi- Tous les ans, aux fê­
tes de Pâques, vous immolerez un agneau, cet agneau se­
ra pur et sans tache- En revêtant Jésus d’une robe blan­che au moment où iJ. allait être immolé c'était pro­
phétiser et nous dire: Le véritable Agneau pur et sans 
tache, le voilàj C’est lui 1'Agneau de Dieu qui efface­
ra les péchés du monde.

Le blanc est le symbole de l’innocence.

, . . , Dilectus meus candidus et rubioundus- Moneien-: xmc est blanc et rouge- Comment cela ô Sainte A- 
mante de Dieu fait homme. Regardez sur l’autel et regar­
dez sur la Croix. Sur l’Autel, le doux Sauveur se mon­
tre a nous sous une double apparence, sous l'apparence 
du pain et du vin- Mon bien-almé est blanc et rouge, 
•.mtr la Croix, je vois découler de son coeur blessé et 
entr'ouvert pour nous, de l'eau et du sang- sanguis et aqua- lion bien aimé est blanc et rouge

Déjà dans sa Passion, je l'avais vu succes­sivement revêtu ignominieusement d'une robe blanche 
par Hérode et par les soldats de Pilate d’un vieux 
manteau de pourpre et d’écarlate, et mieux encore, sa 
chair virginale tout empourprée de son propre sang- 
Dileotus meus candidus et rubioundus- Mon bien-aimé est blanc et rouge.

Innocence et douleur- Innocence et sacrifice- 
C'est là ce que nous marquaient cette eau et ce sang 
découlant du "côté blessé du Sauveur, c'est ce eue nous 
marquent encore ce pain et ce vin transformés en la

&WX®5®
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Marie.

et c’estaussi de tous celui qui

Creusons un peu ces diverses pensées.

(Réflexions)II

disent-

pondez

4ui nous .Sïï e‘ saorlfl“> c’est la grande leçon 
sous toutes ces images.

o„__4 » Jésus fut le plus pur des hommes» aussi de tous celui qui a le plus souffert.
. -i- Après Jésus, Marie eslPla plus pure et la plus
innocente de toutes les créatures, elle fut aussi de 
touïes, celle qui a le plus souffert après Jésus.

. A leur exemple,(a) tous ceux, dit l’Apôtre, qui veulent vivre pieusement dans le Christ Jésus doi­
vent s’attendre aux persécutions (et à la souffrance)- ’Jdit omnes, qui pie volunt vivere in Christo Jesu, perse- 
cutionem patientur." (2.Tim.3,18)

Grâce à Dieu, le blasphème disparait peu à peu 
de nos moeurs, il y a 50 ans à peine, c’était de bon ton 
encore de blasphémer à l’imitation de Voltaire; aujour­
d’hui, c’est de parfait mauvais goût. Un homme bien é- 
levé, fût-il un libertin, fut-il un impie, ne se le per­mettra jamais. Il n’y a plus aujourd’hui que les char­
retiers qui blasphèment. Ils ont conservé ce privilège 
et/on ne/ nul ne songe à le leur disputer, nul ne leur 
envie.

(a: phrase barrée:)... il nous faut souffrir...
(°) (le mot "est” n’est pas dans le texte) . •

f f A V

Et cependant il est une autre sorte de blas­
phème malheureusement fort commun, surtout dans la bou­
che des femmes,surtout, qu’il me soit permis de le dire, 
dans la bouche des femmes qui se disent et qui sont aus­
si pour tout le reste, des femmes de bon ton.

A la moindre souffrance, pour la plus petite 
légère contrariété quelquefois, on les entend murmurer et^se plaindre: "Qu’ai-je donc fait au bon Dieu, dirent 
elles, pour qu’il me fasse tant souffrir.”

Ce que vous avez fait pour tant souffrir?- Ré- 
-vous vous-même à vous-même. Mettez la main sur

Après Jésus

toutes, celle qui
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(a: dans 
(b: phrase

(d: phrase 
péché. • •

le texte:) Est-ce vous...
> barrée:) Ne fallait-il pas que le Christ en­

durât toutes ces choses...
(c: phrase barrée:)... d’être mon disciple...

barrée:) Si nous disons que nous n’avons pas

Liais je suppose que vous ayez la conscience nette comme celle d’un enfant qui sort des eaux du bap­
tême. Est-ce une raison pour vous étonner si vous avez 
quelque chose à souffrir. Mais êtes-vous donc sur la 
terre pour le repos ou pour la lutte? Etes-vous (a) i- 
ci-bas dans la patrie ou dans l’exil; pensiez-vous 
jouir de la récompense en ce monde, ou être en voie de 
l’acquérir?... Et vous vous étonnez de souffrir un peu, de souffrir serait-ce même beaucoup?... Vous voulez bien 
aller au Ciel n’est-ce pas?- Oui, c’est là votre ferme 
espérance, votre unique consolation bien souvent, mais 
quand vous vous plaignez ainsi de tant souffrir, ne crai­
gnez-vous pas que Dieu n’intervertisse vos plaintes et 
ne vous dise un jour quand vous vous présenterez aux 
portes du Ciel les mains vides et le coeur affamé: Qu’a­
vez -vous souffert pour tant mériter.- Qu’avez-vous fait, 
souffert pour tant de bonheur, pour être si heureux, 
pour partager mon ciel, ma vie et mon amour- Ne saviez- vous pas que le serviteur n’est pas plus que son maître- 
Ne saviez-vous pas ce qu’il m’a fallu souffrir avant que 
d’entrer dans la gloire- Nonne haec oportuit pati Chris- 
tum, et ita intrare in gloriam suam- Ne (b) vous avais- 
je pas dit que celui-là n'est pas digne (c) de moi qui 
ne sait pas accepter sa croix et la porter à ma suite?” 
(Math.10,38)

Qu’ai-je fait au bon Dieu, dites-vous pour 
qu’il me fasse tant souffrir? Vous vous, croyez donc sans 
péché- "Si nous disons que nous sommes sans péché, dit 
S. Jean, nous nous trompons nous-même^ et la vérité 
n’est pas en nous (Joan.1,8) (d)- Vous voyez donc bien

votre conscience, descendez-y à la lueur de la fol, 
scrutez en tous les plis et replis depuis le jour où 
„ VOYS âota de l’usage de votre intelligence et de votre libre arbitre jusqu’à ce jour- Regardez, scriitez, 
lisez et répondez-vous ce que vous avez fait pour tant 
souffrir, et loin de vous adresser désormais de pareil­
les demandes, vous vous demanderez bientôt sans doute: 
Qu ai-je donc fait pour souffrir si peu!... Et vous se­rez mieux dans le vrai.
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me a même

adimpleo ea... 
solidarité»

au
9

(a: notes marginales:) 
Communion des Saints-

en ce monde, compense au Ciel.
Jn ce monde vous êtes appelée à marcher de plus 

près sur les traces de Jésus et de Marie, et comme l’a­
pôtre vous pouvez dire, non pas pour vous-même seulement, 
mais vis à vis des âmes- Omnia sustineo propter electos- 
Je souffre tout pour les Elus- Adimpleo... J’accomplis, je parachève en moi ce qui manque à la passion du Sauveur;

Par ces souffrances, unies à la pureté et en­
durées par amour, vous rendez à Dieu la plus grande gloi­
re nue les Anges eux-mêmes ne peuvent et n’ont jamais 
BU*lui rendre; vous lui faites amande honorable et lui donnez réparation pour tous les outrages qu’il reçoit des

pauvre ame qui vous plaignez ainsi, que vous n’êtes pas 
sans avoir mérité quelques souffrances, quelques châti­
ments, puisque vous avez péché. Et ne savez-vous pas que 
1^l]lcllldre offense contre Dieu mériterait les plus grands 
châtiments, si Dieu nous punissait strictement d’après nos mérités?

Mais j’admets que vous ayez peu de fautes à vous reprocher, que vous ayez conservé votre âme pure de 
toute souillure et que d’autre part vos souffrances ne 
soient pas ordinaires- Et vous vous en étonnez encore, et vous vous en plaignez? Ne vous ai-je pas dit et n’a- 
yez-vous pas vu que dans les plans de Dieu, ce sont les 
âmes les plus pures qui sont appelées aussi aux plus 
grands sacrifices- Pensiez-vous donc être seule au monde 
ou pouvoir vous sauver sans vous mettre en peine de vos 
frères-?Ne voulez-vous pas la communion des saints-?Ne 
savez-vous pas que nous sommes tous solidaires les uns 
des autres, tous, les membres d’un même corps, ou bien 
ignorez-vous cette grande loi de la solidarité, que lors­
qu’un membre est malade, tous les autres souffrent de son 
mal, et de dévouent pour lui et s’efforcent de ^rendre 
sur eux-mêmes une part de sa douleur afin de contribuer 
par là,à la lui rendre plus légère et à le sauver? (a)

Ah! si vous êtes pure vraiment, si votre â- 
gardé intact l'honneur de sa première vertu et qu’en 
temps vous soyez appelée à de grandes douleurs, 

mil ieu de votre tristesse réjouissez-vous, vous dis-je 
car votre, mission est belle et glorieuse entre toutes et entre toutes elle aura une immense ré-



101

ÇF ''V<7
"</ LATAS«

(a: notes marginales:) Que si vous êtes coupable- Que 
vous plaignez-vous?- Enfer Purgatoire.
Pas de distinction- Chez tous la douleur est à la fois 
expiation et épreuve- expiation, du passé, sujet de gloi- 
x=e pour l’avenir.
(Note marginale barrée:) Mères de 1’Eglise- en enfantant 
ainsi des âmes à Dieu dans la douleur.
Réjouissez.... réjouissez....

homes chaque jour. En méritant ainsi oar vos douleurs 
le pardon et la conversion des âmes, en enfantant ainsi 
dans la douleur tant d’enfants à la vraie foi, vous mé­
ritez le titre glorieux de Mères de l’Eglise- (a)

Réjouissez-vous donc, réjouissez-vous dans vos douleurs, dites avec l’Apôtre: Propter quod placée in infirmitatibus meis (2.Cor.13,10)


